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1 La fouille préventive réalisée entre juin et août 2012 à Saint-Arnoult, dans le Pays de
Caux, a concerné une surface de 1,8 ha recouvrant une partie de l’emprise d’une zone
pavillonnaire située en périphérie nord du village. La majorité des vestiges correspond
à un vaste établissement antique. S’y ajoutent une petite fosse datée du Néolithique
moyen par le radiocarbone, ainsi que deux fosses rubéfiées (fours domestiques ?) datées
entre le  milieu du IIe s.  av. J.-C.  et  l’époque augustéenne.  Aucun autre indice de ces
périodes n’a été identifié.
2 L’occupation  antique  est  documentée  par  une  série  de  grands  fossés  parallèles
identifiés sur 300 m de long, qui structurent une grande villa.  Cette dernière n’a été
observée que partiellement, sa partie orientale se trouvant en dehors de l’emprise. La
partie visible laisse apparaître une organisation sur un plan assez courant : une grande
cour  ou  enclos  est  occupé,  probablement  en  position  centrale,  par  la  partie
résidentielle, tandis que les bâtiments d’exploitation sont disposés le long des fossés qui
délimitent la villa. Cette dernière s’étend sur au moins 270 m de long. On peut estimer
sa largeur à environ 100 m si on retient l’hypothèse d’une organisation symétrique et
d’une  disposition  centrale  de  la  partie  résidentielle.  Celle-ci  correspond à  un vaste
bâtiment  situé  en  bordure  d’emprise  (bâtiment A ;  28 x 24 m  observés).
Quoiqu’incomplet,  son  plan  à  galerie  de  façade  renvoie  à  un  modèle  de  bâtiment
d’habitation très courant dans les villae gallo-romaines, que l’on retrouve par exemple à
Callengeville « Mont Cauvet » (Mantel 1994). À l’ouest, la galerie se prolonge par une
pièce quasiment carrée, qui déborde très nettement vers le sud de l’alignement du mur
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de façade. Il faut sans doute en imaginer une identique, disposée de façon symétrique à
l’extrémité  orientale  de  la  galerie.  L’organisation  générale  du  bâtiment  suggère
l’existence  de  ce plan  dès  l’origine,  affecté  seulement  par  quelques  modifications
ultérieures.  L’examen des  maçonneries  témoigne d’un mode de  construction mixte,
avec des élévations en matériaux périssables assises sur des fondations en blocs de
silex.  Les  niveaux  de  sol  sont  quasiment  absents,  et  seuls  de  rares  éléments  épars
(fragments  de  mortier  hydraulique  et  de  tubulures  d’hypocauste)  évoquent  des
aménagements soignés (sols en dur, pièces chauffées, thermes ?) qui ont été détruits ou
qui sont situés hors de la zone fouillée.
3 La vaste cour a livré assez peu de vestiges à l’exception de rares fosses et trous de
poteaux isolés et mal datés. Les bâtiments d’exploitation sont alignés le long des grands
fossés  qui  délimitent  la  cour à  l’ouest.  Trois  d’entre eux (B,  F  et G)  présentent  une
même orientation que le bâtiment résidentiel.  Pour le plus vaste (environ 18 x 17 m
dans sa plus grande extension),  trois  états  ont été identifiés.  Dans son état  final,  il
correspond  à  une  grande  construction  presque  carrée  divisée  en  deux  espaces  de
dimensions inégales. La façade méridionale est bordée par deux socles maçonnés carrés
qui matérialisent sans doute une entrée. Le mode de construction est identique à celui
observé  dans  le  bâtiment A.  En  l’absence  de  tout  aménagement  caractéristique,  sa
fonction ne peut être déterminée, même si le plan rappelle celui de certaines granges
du centre et de l’est de la Gaule. La même incertitude concerne les bâtiments C, F et G.
Le bâtiment C, construit de façon identique, est de petite dimension (3,20 m de côté) et
d’orientation différente. Proche du bâtiment B, il n’a livré aucun élément déterminant.
Il  en  est  de  même  pour  les  bâtiments F  et G,  très  arasés,  qu’on  associe  de  façon
générale, à l’exploitation du domaine (stockage, espaces de travail, habitation pour des
ouvriers, etc.). L’occupation de la villa est également documentée par des structures en
creux (principalement des fosses, dont peut-être quelques vastes fosses d’extraction du
limon) organisées en concentrations à proximité des bâtiments. Leur fonction n’est pas
établie  précisément.  Enfin,  une  dépression  a  été  identifiée  en  bordure  méridionale
d’emprise ; il  s’agit probablement d’une mare recreusée à plusieurs reprises, dont la
surface a été, dans son dernier état, aménagée à l’aide de blocs (type mare-abreuvoir).
On suppose un premier aménagement antique, suivi de recreusements au Moyen Âge
(XIe-XIIe s.) et sans doute à l’époque moderne.
4 De façon générale, le mobilier céramique provient des structures en creux situées en
périphérie  des  bâtiments ;  il  correspond  aux  rejets  de  vaisseliers  domestiques.  La
vaisselle  à  usage  culinaire  (préparation  et  cuisson  des  aliments  en  cuisine)  est
majoritaire,  suivie  par  celle  destinée  au  service.  Les  amphores  de  grand commerce
témoignent de la  consommation d’huile  du sud de l’Espagne (Bétique)  et  de vin de
Narbonnaise.  D’autres  amphores  ou  grandes  cruches  mettent  en  évidence  un
approvisionnement en vin au niveau régional. Les ensembles étudiés comprennent des
céramiques fines importées (sigillées sud-gauloises et de Gaule centrale, parois fines
d’Argonne, de Gaule centrale voire de Lyon, et de rares terra nigra).  Les céramiques
communes  claires  et  sombres  sont  abondantes,  et  reflètent  un  approvisionnement
régional. L’étude des pâtes permet d’identifier avec certitude la provenance de vases
des ateliers de Montfort-sur-Risle et de Lyons-la-Forêt (Eure). Le mobilier présente une
réelle  homogénéité qui  permet de situer l’occupation entre l’époque flavienne et  le
premier  tiers  du  IIIe s.  Cette  fourchette  chronologique  est  conforme  à  ce  que  l’on
observe de façon courante pour une grande partie des établissements ruraux de Haute-
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Normandie. Quelques vestiges et de rares éléments de mobilier (terra nigra, vase de type
Besançon) évoquent toutefois une occupation ténue dans la première moitié du Ier s.
apr. J.-C., qu’il est difficile de caractériser. La structuration de la villa peut être placée
dans un intervalle compris entre l’époque flavienne et les premières décennies du IIe s.
C’est  alors  qu’est  aménagé  un  grand  fossé  structurant  de  plus  de  270 m  (fossé
580-740-581), associé à un fossé perpendiculaire (fossé 727) délimitant un vaste enclos.
C’est  également  à  cette  époque  que  sont  édifiés  le  bâtiment  résidentiel  et  les
bâtiments B  (1er état),  F  et G  dont  la  façade  occidentale  est  située  sur  un  même
alignement. Les évolutions de la villa apparaissent relativement mineures jusqu’à son
abandon  définitif  au  IIIe s.,  en  dehors  des  réaménagements  du  bâtiment B  et  de  la
désaffection de certains tronçons de fossés.
5 Aucune occupation de la fin de l’Antiquité n’a été identifiée. En revanche, les restes de
deux sépultures en position secondaire (absence de fosse, squelettes incomplets) ont
été découverts aux abords du bâtiment résidentiel. Accompagnés d’un scramasaxe qui
les situe autour du VIIe s., ils révèlent la présence probable d’autres sépultures (petite
nécropole ?) à proximité, peut-être dans la partie non fouillée de la partie résidentielle.
Ils  s’ajoutent  ainsi  au  corpus  très  fourni  des  sépultures  mérovingiennes  implantées
dans les ruines de bâtiments antiques.
6 En dehors de rares tessons épars datés de la fin du Moyen Âge ou de l’époque moderne,
l’occupation  de  cette  période  est  documentée  par  un  bâtiment  très  arasé  au  plan
incomplet, dont seuls les solins sont conservés (bâtiment D).
 
Fig. 1 – Vue aérienne du bâtiment A
Cliché : J. Refuveille.
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Fig. 2 – Plan général du site
DAO : M. Segard (Archeodunum).
 
Fig. 3 – Vue aérienne des bâtiments B et C
Cliché : J. Refuveille.
Saint-Arnoult – Avenue du Plateau, Jardins du Bocage


















Saint-Arnoult – Avenue du Plateau, Jardins du Bocage
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
5
